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Terre à terre 
et circuits courts
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LA VILLE

Poitiers développe les circuits courts pour s’approvisionner en 
denrées alimentaires de qualité, mais aussi conforter les liens 
avec celles et ceux qui approvisionnent sa restauration collective. 
Exemple avec l’opération Producteur, Productrice d’un jour.

S
e mettre dans la peau d’un 
agriculteur fournisseur 
de la collectivité le temps 
d’une journée pour mieux 

comprendre les réalités du métier et 
éclairer les décisions politiques d’une 
connaissance plus fine du terrain, c’est 
ce que plusieurs élues de Poitiers, 
dont la Maire, ont expérimenté. Chez 
des éleveurs de chèvres, dans une 
exploitation maraîchère et dans des 
domaines viticoles, elles ont participé 
aux travaux agricoles, vécu les 
conditions de production et touché du 
doigt les contraintes propres à chaque 
profession. Le nom de code de cette 
initiative menée en partenariat avec la 
Chambre d’agriculture de la Vienne ? 
Producteur, Productrice d’un jour.

DES LIENS CONCRETS
Cette expérience partagée vient créer 
des liens concrets, humains, entre le 

monde agricole et la Ville de Poitiers 
qui s’approvisionne pour ses restaurants 
collectifs autant que possible en 
circuit court. La collectivité porte 
une ambition forte : elle vise 100 % 
d’alimentation locale et biologique dans 
sa restauration collective. Chaque jour, 
7 200 repas sont servis dans les écoles, 
les crèches, les Ehpad et les restaurants 
administratifs. Les préparer avec le 
plus de denrées produites à proximité 
favorise l’autonomie alimentaire et la 
solidarité avec les filières de production 
locales. En parallèle, la Ville coopère 
avec la Chambre d’agriculture de la 
Vienne pour développer les circuits 
courts. Par exemple, elle soutient 
le Drive fermier 86, qui facilite la 
connexion entre consommateurs et 
producteurs grâce à un point de retrait 
sur le campus. Le grand marché de 
producteurs l’été, au Parc de Blossac, 
en est une autre illustration. La Ville et la 

Chambre d’agriculture travaillent aussi 
ensemble à de nouveaux projets. ●

Sur le terrain, des élues ont 
prêté main-forte aux maraîchers 
d’O Potager, à Ouzilly.

Un soutien engagé
Depuis janvier 2023, la Ville 
de Poitiers a déjà acheté pour 
près de 1,1 M€ de denrées 
alimentaires dans le cadre de ses 
marchés avec les producteurs 
locaux. De plus, des produits 
bio sont achetés à une dizaine 
de producteurs locaux via 
Mangeons bio ensemble. La Ville 
vient d’entrer au capital de cette 
plateforme à hauteur de 1 000 €. 
Elle prend également part à 
l’Atelier des Vallées, structure 
coopérative réunissant 
une douzaine 
d’agriculteurs 
locaux, qui porte le 
projet de création 
d’un atelier de 
transformation à 
Lusignan.
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CimetaièresCimetaières
sans concessions

Cimetières  
sans concessions

Les 4 cimetières de Poitiers sont des lieux chargés 
d’émotion. Ces espaces publics laïcs respectent 
les pratiques religieuses de chacun. Sur 17 000 m2, 
les 4 sites comptent 25 000 concessions. Le constat 
empirique est clair : ils affichent presque complets. 
D’où la création, essentielle, d’un 5e cimetière 
à l’horizon 2027.
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En chiffre

474

Inhumer toute personne ayant perdu la vie à Poitiers est une 
obligation légale pour la Ville. La création d’un nouveau lieu 
dédié s’impose, face à une quasi-saturation des cimetières 
et à l’impossibilité de les étendre. La volonté ? Qu’il soit 
en accord avec la nature et plus responsable vis-à-vis des 
générations futures.

RETOUR À LA TERRE
À la fois cimetière et parc, le futur cimetière entend 
répondre aux attentes sociétales et aux enjeux 
environnementaux. Conçu comme un lieu de promenade 
et où le naturel domine, il disposera d’un espace réservé aux 
inhumations respectueuses de l’environnement, c’est-à-dire 
sans caveau, cercueil en bois traité, soins de conservation 
des corps ou fleurs artificielles suivant une charte précise. 
Idem pour l’enfouissement des urnes qui seront 
biodégradables. Nombre de communes, à commencer par 
Niort, ont déjà opté pour des cimetières « écologiques ».

PROJET HYBRIDE
Le futur cimetière comprendra d’autres espaces 
distincts : jardin du souvenir, espaces funéraires et 

cinéraires « classiques ». « Il s’agit de répondre à toutes 
les demandes », indique Véronique Puisais, responsable 
du pôle Funéraire à la Ville de Poitiers. Le site, traversant, 
sera également aménagé pour produire de l’énergie 
renouvelable grâce à des panneaux solaires abritant 
les allées.

SITES À LA LOUPE
2 terrains, d’une surface de 5 hectares afin d’accueillir 
3 000 concessions, sont ciblés. En cette fin d’année, des 
études de sol débutent. En effet, l’emplacement acheté in 
fine doit répondre à des contraintes liées à la nature du sol, 
à la présence de nappes phréatiques. La mise en service du 
5e cimetière est prévue mi-2027. ●

La Ville tient à faire des cimetières des espaces 
agréables pour que les défunts y reposent en 
paix, et qu’ils soient attrayants pour les vivants.

Un entretien au peigne fin 
Actuellement, les cimetières, engazonnés, sont entretenus 
à la tondeuse, au taille-haie et à l’huile de coude. Les allées 
sont remises en état par ajout de calcaire. Dans les massifs, 
les agents privilégient les plantes vivaces, hors des traditionnels 
chrysanthèmes en novembre. Les arbres, principalement des 
ifs et des cyprès, bénéficient également de leurs soins. Cer-
tains sont vénérables, comme le cèdre de Chilvert, classé arbre 
remarquable, ou le buis de la Pierre Levée.

défunts ont fait 
des cimetières de 
Poitiers leur dernière 
demeure en 2022.

Vers un 5e cimetière... vert
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Des musées à ciel ouvert
Chaque cimetière a son identité, son ambiance. Ici, l’histoire, l’art 
et la nature s’unissent. Tous présentent une panoplie de styles : 
sarcophages à l’antique, stèles dressées surmontées de colonnes 
brisées ou de vases voilés, chapelles funéraires gothiques ou encore 
tombeau Art déco. Attachée à son patrimoine funéraire, la Ville 
participera en mai 2024 au Printemps des cimetières.

 �La Pierre Levée. La pyramide grandiose n’est pas l’ultime demeure 
d’un pharaon égaré mais celle d’un entrepreneur des Ponts et 
Chaussées. Un monument à l’allure de lanterne des morts domine 
274 tombes de soldats tués lors de la guerre de 14-18.

 �L’hôpital des Champs. L’imposante sépulture de Lemoine-Ballin, 
entrepreneur, est ornée d’un buste et de symboles maçonniques. 
Des clôtures de tombes délimitent l’espace sacré, ornées de glands, 
synonyme de renouveau, ou de flammes, emblème de vie. Des 
portraits photographiques émaillent certaines tombes, figeant 
l’image des défunts sous verre bombé.

 �La Cueille. Le columbarium à l’allure de pigeonnier étonne. 
La chapelle funéraire en marbre des gens du voyage abrite des 
statues colorées.

 �Chilvert. À l’entrée, un sobre monument fait mémoire des 
52 membres du Réseau Renard. Veillant sur le carré militaire de 
soldats tués lors de la Grande Guerre, une statue en bronze tient 
le drapeau en berne. Plus loin se trouvent 2 mausolées en 
pyramide et le gisant du chanoine Roulaud. Sous une alcôve, sa 
tête repose sur un coussin, attribut du sommeil et par ricochet du 
repos éternel. ●

Sauver un pan original 
et délaissé du patrimoine
La Ville reprend des chapelles à l’abandon après de lon-
gues recherches d’éventuels héritiers et vend ensuite 
les monuments à 1 € symbolique. Les acquéreurs s’en-
gagent à les restaurer. Témoignage d’Isabelle Maugien, 
qui a vécu l’aventure  : « J’ai toujours été sensible à la 
beauté de ces chapelles. Lorsque j’ai appris l’existence 
de ces cessions, j’ai saisi l’opportunité. Il s’agissait de 
contribuer à la préservation de ce patrimoine architec-
tural, humain et culturel, tout en réalisant un projet per-
sonnel. Mes parents, qui ont élevé 8 enfants, sont âgés. 
J’ai voulu prévoir quelque chose pour les honorer. J’ai 
fait restaurer une chapelle à la Pierre-Levée. Des artisans 
d’art ont restauré les pierres. J’ai dessiné des vitraux pour 
remplacer ceux en trop mauvais état. Une vitrailliste 
d’exception, Marina Gélineau, a sublimé mon dessin. La 
porte a été refaite en intégrant le médaillon d’origine. 
Tout cela a du sens pour moi  : on préserve quelque 
chose de beau au lieu de bétonner. C’est du recyclage 
et la concrétisation d’une marque d’attention. »
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Envie
de découvrir 
le patrimoine 

des cimetières 
en vidéo ?

Rendez-vous sur la 
chaîne YouTube de 
la Ville de Poitiers.

Refuges de biodiversité
Les cimetières sont un refuge pour la faune. Hérissons, 
papillons, lézards, écureuils… et même un renard, dont le 
panache roux apparaît parfois dans les allées de Chilvert. 
Depuis la suppression de l’usage des pesticides, les escar-
gots, limaces et autres vers luisants sont de retour.
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Fossoyeur : un métier polyvalent
À Poitiers, 12 agents s’occupent des morts en travaillant avec 
les vivants. Qu’on se le dise : leur profession ne se résume pas 
à creuser des trous. Antoine Vallet, Didier Dutain et Clément 
Gillet se sont confiés sur la réalité de leur métier. Ils tiennent 
le même discours : ils sont polyvalents. À la fois fossoyeurs, 
jardiniers, agents d’accueil, inspecteurs des travaux finis, 
gardiens de la bonne tenue des registres et de la sécurité 
des sites, un peu psychologues, « et des fois archéologues 
aussi ! », lance Antoine Vallet. Selon Clément Gillet : « Les 
journées sont variées, pas une ne ressemble à l’autre. » Ils 
démontent les monuments des concessions échues, dont 
les matériaux sont revendus. Pour procéder aux exhumations, 
étape obligée des reprises des concessions échues, ils 
utilisent la pelle ou l’engin. Ils creusent, rassemblent les restes 
qu’ils disposent dans des reliquaires destinés à l’ossuaire ou 
dans des sacs pour le columbarium, comblent les fosses.

BIENVEILLANTS VEILLEURS
Côté entretien, ils contiennent la nature sans la brusquer, 
laissent pousser les orchidées. À la faveur d’un enlèvement de 
lierre, Antoine Vallet, à l’Hôpital des Champs, aime déchiffrer 
une épitaphe : « Je regarde s’il y a la biographie du défunt sur 
Internet. Le général Chemineau a 3 pages sur Wikipédia ! Il était 
dans l’armée napoléonienne, s’est illustré par ses faits d’armes. 
Amputé d’une jambe, il continuait à monter à cheval ! » Didier 
Dutain, qui ne compte pas les km qu’il parcourt à la Pierre 
Levée, apprécie le travail en plein air. Le registre d’inhumation, il 
l’a en tête : « Lorsque les gens cherchent une sépulture, ils sont 
surpris que j’en connaisse l’emplacement. Je retiens les dates, 
les noms et les associe aux bons secteurs. » ●

COMMENT LA VILLE ACCUEILLE LES DÉFUNTS ?
Poitiers est une ville accueillante de la naissance au décès. C’est vrai 
quelles que soient les personnes. La Ville, après enquête, inhume celles 
qui décèdent à Poitiers sans ressources, sans proches. Ces défunts 
étaient jusqu’à présent anonymes. Pour plus de dignité, nous souhaitons 
que des plaques avec leurs noms soient apposées. Les cimetières sont 
des lieux publics où l’expression des croyances religieuses de chacun 
est respectée. Des emplacements sont ainsi dédiés aux 
défunts de confession juive et à ceux de confession 
musulmane. Pour continuer à accueillir les défunts, la 
création du 5e cimetière est impérative. Ce projet sera 
mené grâce à l’intelligence 
collective : les agents des 
cimetières seront associés et 
leurs compétences de terrain 
mobilisées.

QUELLE PLACE A LA NATURE 
DANS LES CIMETIÈRES ?
Les cimetières sont des espaces de biodiversité 
où on laisse la nature s’épanouir. Sans utilisation 
de produits phytosanitaires depuis 10 ans, ils sont 
favorables à la faune, à la flore. Ils font l’objet 
d’une gestion douce. Pour le projet de nouveau 
cimetière, nous avons mis le curseur plus haut : 
ce sera un espace public de nature, un parc, avec 
plusieurs fonctions, dont celle de cimetière. Les 
arbres qui y seront plantés pourront 
se développer avec moins de 
contraintes 
que les 
sujets 
installés 
en bord de 
voirie.

Interviews

Pierre Nenez 
adjoint Biodiversité, 
végétalisation et 
éducation nature
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Vincent Gatel 
adjoint Ville 
accueillante
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Les fossoyeurs, parfois aussi concierges, 
sont les anges gardiens des cimetières.
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Petits gestes au secours du hérisson

Un nid pour hiberner
tranquille

Pour hiberner heureux, hibernons cachés, 
semble juger le hérisson. Dans le jardin, au 
calme, un tas de bûches ou de coupes de haie 
lui fournira un abri. Important, il doit pouvoir 
s’introduire en dessous. Dans son jardin de 
400 m2, Stéphane Weiss, un habitant attentif aux 
animaux, est particulièrement prévenant pour le 
hérisson. Au milieu d’un tas de bois, il a « créé 
une trouée surmontée d’une cagette renversée 
pour former une charpente, ajouté de la paille 
pour l’isolation thermique et quelques tuiles pour 
écouler la pluie ». Et, pour que le hérisson trouve 
des insectes à consommer le reste de l’année, 
Stéphane Weiss laisse pousser l’herbe dans des 
endroits inoccupés de son jardin. Un coin touffu, 
comme une haie, permet aussi de fournir un 
habitat – de plus en plus rare – au hérisson.
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En bonne voie
vers des victuailles

La nuit, le hérisson cherche sa nourriture. 
En lui ouvrant un passage de notre jardin vers 
celui du voisin, on lui évitera le danger de devoir 
traverser la rue lorsqu’il part en expédition 
nocturne. Une ouverture d’à peine 15 x 15 cm 
suffit, dans le grillage ou au pied d’un mur. ●
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Info en +
Lutter contre l’intoxication
Le hérisson est une espèce protégée. Toutefois 
sa population a considérablement chuté ces 
20 dernières années. Plus encore que par 
écrasement, de nombreux hérissons meurent 
d’intoxication après avoir mangé des limaces 
elles-mêmes empoisonnées. D’où l’importance 
d’avoir recours à des répulsifs non toxiques.

Attention aux hérissons, ralentissons
Des habitants de Poitiers s’attristent de découvrir régu-
lièrement des hérissons écrasés sur le pavé. Lorsque, au 
cours de ses chasses nocturnes, il se trouve pris dans le 
faisceau des phares, le hérisson stoppe net et se met en 
boule, au lieu de fuir à 4 – petites – pattes. Il ne peut 
alors compter que sur la vigilance de l’automobiliste. Un 
conducteur averti en vaut 2.
Vous avez trouvé un hérisson blessé ? Vous pou-
vez contacter le Centre de soins de la faune sauvage 
poitevine au 06 09 85 27 98.

En ville, le hérisson prend 
parfois des risques pour 

trouver sa nourriture, son abri. 
Quelques conseils pour l’y aider.
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Accueil et intégration : 
3 ans pour innover

La Ville et l’État viennent de signer un nouveau contrat territorial d’accueil 
et d’intégration (CTAI). Cet engagement de 3 ans vise à améliorer par des actions 
innovantes la vie des personnes étrangères et réfugiées.

« Ce nouveau CTAI prolonge la politique d’hospitalité de la Ville de Poitiers, 
relève Vincent Gatel, adjoint à la Ville accueillante. Il nous permet de mener 
des expérimentations pour accompagner les personnes étrangères. » Supervisé 
localement par la Direction départementale de l’emploi, du travail et des 
solidarités de la Vienne, le dispositif national est géré par la Ville de Poitiers pour 
les personnes bénéficiaires de la protection internationale, et par le Toit du Monde 
pour les primo-arrivants. Il s’agit de lever les freins à l’intégration par le logement, 
l’apprentissage de la langue, l’emploi, la santé, les pratiques sportives et culturelles. 
« La finalité des actions est de sortir ces personnes de l’isolement en créant 
du lien, entre elles et avec la société accueillante », explique Khalid Rhimou, 
coordinateur du CTAI.

DES ACTIONS INNOVANTES POUR L’INTÉGRATION
À l’issue d’un premier contrat de 2 ans, un bilan a été réalisé avec les acteurs du 
dispositif et les bénéficiaires. Tous ont souligné l’intérêt des leviers actionnés pour 
faciliter l’intégration. À titre d’exemples, Khalid Rhimou cite les ateliers « savoir 
rouler » pour faciliter la pratique du vélo, l’événement sport et emploi pour une 
prise de contact informelle avec des employeurs, ou les rencontres autour de la 
musique baroque tirant profit de l’interculturalité. Renouvelé pour 3 ans, le CTAI 
s’enrichit d’un nouveau volet relatif à la participation citoyenne. Il s’agit d’associer 
plus encore les personnes bénéficiaires au pilotage des actions et de favoriser 
l’entraide entre pairs. ●

Pour régler 
la précarité 
menstruelle
Sur poitiers.fr, une carte permet de 
localiser les lieux de distribution 
gratuite et de collecte de protections 
hygiéniques. Près de 4 M de filles et 
de femmes en France sont victimes 
de précarité menstruelle, un chiffre 
qui a doublé depuis 2021 avec 
l’inflation selon l’association Règles 
élémentaires. L’outil créé par la 
Ville, en lien avec l’action Gentils 
Coquelicots Mesdames du CCAS, 
vient simplifier l’accessibilité et la 
solidarité autour de cet enjeu collectif 
de santé.

 poitiers.fr/lutte-contre-la-
precarite-menstruelle

De Saint-Benoît à 
Poitiers, à bicyclette
Un nouveau tronçon cyclable vient 
d’être aménagé pour relier Poitiers 
à Saint-Benoît. La voie, sur près de 
700 m, part du chemin de la Grotte à 
Calvin et mène au parc de la Varenne 
à Saint-Benoît. À l’extrêmité, le 
passage par le chemin de la Grotte 
à Calvin a été rénové pour faciliter 
la circulation des vélos. La passerelle 
de la Varenne, dont la structure a 
été reprise, est dotée désormais d’un 
revêtement non glissant. D’ici la fin de 
cette année, des plantations d’arbres 
et d’arbustes viendront agrémenter 
cet itinéraire cyclable sécurisé.

Dans le cadre du CTAI, l’ensemble Les Surprises a fait 
se rencontrer la musique baroque et des expatriés.
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Des ateliers d’éducation aux médias se déroulent dans les accueils périscolaires. 
Les enfants abordent, en mots ou en images, le sujet de leur choix. Recherche 

d’information, interview, reportage sur le terrain, écriture ou prise de vue : 
ils ont carte blanche !

À vous de jouerÀ vous de jouer

Merci ! 
à Pauline, Dilina, Diane et 
Clotilde, de l’école Damien 
Allard-Jules Ferry, pour leur 

reportage.
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COMMENT FONCTIONNE 
LE POLLINARIUM SENTINELLE ?
Il regroupe 7 espèces d’arbres, 7 espèces de 
graminées et 2 espèces d’herbacées présentes dans 
la Vienne. Nous venons tous les matins observer 
les plantes. Quand elles entrent en émission, on 
transmet l’information sur un site spécialisé qui 
envoie l’alerte à un botaniste de l’Association des 
pollinariums sentinelles de France et au médecin 
allergologue référent du département. Ils vont valider 
l’information et la relayer sur alertepollens.org. 
Le message arrive l’après-midi dans les boîtes 
mails des personnes allergiques inscrites.

Le pollinarium 
sentinelle en action
Au pollinarium sentinelle, installé au Parc 
de Blossac depuis 2022, on cultive des 
plantes allergisantes pour les observer et 
pouvoir prévenir les personnes allergiques 
des pics d’émission de pollen. Explications 
avec Jean-Philippe Bremand, jardinier 
responsable du secteur de Blossac.

Y A-T-IL DES ÉMISSIONS DE POLLEN TOUTE L’ANNÉE ?
Oui, le pollen sort quasiment toute l’année, selon les espèces. 
Dès janvier, le noisetier entre en émission, puis le charme, l’aulne, 
le saule... Et après les arbres, les graminées et les herbacées 
prennent le relais, jusqu’au mois d’octobre.

COMMENT AVEZ-VOUS CHOISI LE LIEU OÙ L’INSTALLER ?
Nous avions des critères à respecter : qu’il soit vu du public, mais 
pas accessible pour éviter toute détérioration. Il fallait aussi qu’il 
soit exposé plein sud pour que les plantes se développent plus 
vite et qu’elles émettent un peu plus tôt. Cela nous permet de 
donner l’alerte avant que les variétés du territoire commencent à 
émettre. On est des sentinelles, on surveille le danger. ●
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Projets sélectionnés 
aux budgets participatifs

39 projets de quartiers et 1 projet inter-quartiers 
seront financés grâce aux budgets participatifs 2023. 
Les habitants ont voté.

Trois-Quartiers
• �Street art sur le playground du jardin des Plantes
• �Plantations rue de Rochereuil
• �3 tables de pique-nique vers le moulin de Chasseigne
• �1 banc vers Saint-Jean-de-Montierneuf
• �Matériel pour le square de la Villette

Centre-Ville
• �Bacs végétalisés sur les parvis de Notre-Dame-la 

Grande, de la Cathédrale et de Sainte-Radegonde
• �Signalétique « Ici commence la mer/le Clain »
• �Boîte à dons
• �Balançoire au square du Bon-Pasteur

Poitiers-Sud
• �Outils, matériels pour réhabiliter 

la villa des Prés-Mignons
• �Équipements de sécurité pour la villa des Prés-Mignons
• �Poteaux pour des jeux de ballon rue Pierre-Loti
• �Travaux de rénovation au stade des Petites-Vallées

Trois-Cités
• �Frigo zéro-gaspi rue des Gravières
• �Jeux, bancs, tables de pique-nique et terrain 

de pétanque rue Normandie-Niemen
• �2 bancs adaptés aux personnes à mobilité réduite 

devant la salle intergénérationnelle

Gibauderie
• �Borne de réparation et gonflage pour vélos 

rue de la Gibauderie
• �Marches au théâtre de verdure

Beaulieu / Le Pâtis
• �Verger collectif à proximité des jardins partagés
• �Nouvelle boîte à livres devant l’école Georges-Brassens
• �Toboggan ou balançoire plaine des Sablons

Saint-Éloi / Breuil Mingot
• �Pumptrack
• �Clôture au caniparc et agrès pour les chiens

Pont-Neuf
• �Fruitiers à Montbernage
• �Récupérateurs d’eau au parc des Dunes
• �Tables, bancs, poubelles de tri rue Joseph-Meister

Couronneries
• �Poubelles secteur Québec et Saintonge
• �Plantations allées Saintonge et Québec
• �Parcours ludique rue de la Clouère et/ou rue 

des Couronneries
• �Boîte à livres allée de Saintonge
• �Terrain de pétanque rue des Couronneries
• �Cages de but de football secteur des 2 communes 

et Alphonse-Daudet

Poitiers-Ouest
• �Verger à côté du jardin partagé
• �Table de pique-nique square de Roll-Tanguy
• �3 bancs dans le secteur Condorcet les Rocs
• �Haie au stade de foot rue Léopold-Sédar-Senghor
• �Boîte à dons rue de Salvert
• �Compléments au parcours santé
• �Panneaux d’informations au jardin de Montmidi

Un projet inter-quartiers
300 000 € sont dédiés à un projet à l’échelle 
de la ville. Celui qui a remporté le plus de suffrages
est l’installation de toilettes publiques.
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